
La naissance du projet et les premiers travaux 
 
 
 Voici déjà bien des années que nous pensions partir faire un 
« beau » voyage. Dès notre mariage en 1990, nous avions convenu d’un accord tacite 
entre nous : nous voyagerons pendant un long moment. Mais comment faire ? Et ce 
fût le temps des salons nautiques à Paris. Du rêve hors de portée de notre 
portefeuille. Que cela ne tienne, nous allions toujours nous perfectionner avant 
d’acheter un bateau et plus précisément un voilier. Ce qui fût dit, fût « presque » 
fait…. Contact est pris et nous voici en route vers Nieuwport en Belgique. Monde 
marin nous voici. Un magnifique stage en haute mer nous attendait. Eric s’était déjà 
bien renseigné et avait acheté une collection plus que complète sur l’apprentissage du 
bon marin. Comment construire son voilier, comment survivre en pleine mer, comment 
naviguer sans instruments, etc.…  Nous étions fin prêt. Mais évidemment, la réalité 
n’était pas ce que nous avions imaginés. Dès le premier jour, Eric a eu le mal de 
mer… et même plus… Notre rêve en a pris un sacré coup….. 
 
 1992, notre premier enfant né. Charly que du bonheur, mais 
notre voyage n’était définitivement plus qu’au fond de notre tête. C’est à lors qu’à 
Liège dans  notre ville, le lycée Léonie de Waha lance un projet d’immersion pour les 
enfants. Dès la 3ème maternelle, les bambins se trouvent face à des professeurs ne 
parlant que l’anglais. Cela peut toujours servir. 
 
 1997 Charly entre en immersion. Plus que jamais nous 
pensons que si nous devons voyager, l’anglais nous sera d’une grande utilité. Charly 
entre maintenant en deuxième humanité et continue toujours son apprentissage 
shakespearien. Sont venus se rajouter à l’équipe d’autres petits galopins : Archibald, 
Arsène et Merlin. Tous sont en immersion, le dernier est entré cette année (2005) en 
première primaire.  
 

         Mais où est cette envie de voyager ? Elle est 
revenue à grands pas ! Axelle un beau jour à table 
s’exclame : « Cessons d’en parler, faisons-le ! »… 
silence, plus personne ne parle… « Et bien 
d’accord ! » lui réponds Eric. Et l’Aventure repart. Le 
bateau étant exclu, il a fallu se rabattre sur un voyage 
terrestre. Et chacun y va pour son idée : un 4x4, un 
camion comme dans Paris-Dakar, à pied, en 

caravane, en camping-car… On jette un coup d’œil à tout cela. Trop cher, trop petit, 
trop ceci, trop cela…   
  
 Le camping-car est retenu. Oui, mais voilà, nous sommes 
six et qui plus est avec quatre garçons. De quoi vous casser un véhicule en moins de 
deux. Avez-vous déjà visité un de ces engins ? Les portes intérieures ne tiennent pas, 
vous avez l’impression que tout est en plastique, que rien ne va résister à l’assaut en 
règle de nos petits « Rambo ». Que faire ? Visitons quand même les 
concessionnaires et visitons encore des camping-cars. Rien….. 
 
 
 

Un grand 
voyage, 

mais où ? 



 
La famille s’en mêle et un des frères d’Eric, 

Marc, propose de réaménager un bus. Le 27 avril 
2004, nous achetons un autocar. Nous n’y 
connaissons absolument rien et nous n’avons jamais 
conduit un tel engin. Nous n’avons pas le permis. Que 
cela ne tienne, rendez-vous est pris dans une « auto-
école » de la région. Eric a passé ainsi son permis 
autocar et son permis poids-lourd. Axelle a passé 
quant à elle son permis poids-lourd. En effet, notre 

autocar va changer de classe et être définitivement classé « autocaravane », un peu 
lourd il est vrai… 12 Tonnes. C’est donc pour cette raison qu’il faut un permis poids-
lourd pour le conduire. 
 

Il n’est pas très long, 8M50, c’est un petit 
autocar… 35 places. Et le premier travail fût d’enlever 
tous les sièges. L’étape la plus facile à ce jour. Le 
mari d’une amie d’Axelle, Tanguy se propose de nous 
aider pour la suite. Il est garagiste et son 
établissement n’est qu’à deux kilomètres de chez 
nous. Il nous conseille dès le départ. Il faut obtenir au 
plus vite le changement d’affectation de l’autocar… Et 
là on s’est vite aperçu que cela ne sera pas aussi 
simple que prévu. Il faut d’abord obtenir l’accord du 

constructeur de l’autocar. Chance pour nous, c’est une société Belge : VanHool. 
Explication est faite à un des responsables. De plus nous leur demandons aussi s’il 
est possible de nous sponsoriser… La réponse ne tarde pas. Ils vont nous aider pour 
les papiers de reclassement, pour le sponsoring, ils n’en font pas… mais… ils vont 
étudier le problème. 
 
 Le 24 mai 2004, nous 
recevons directement du ministère des transports, un 
procès verbal nous confirmant le changement 
d’affectation de notre autocar. Moins d’un mois après 
son achat, ce problème est réglé. On nous avait 
prédit beaucoup  de soucis pour obtenir ce document. 
Grâce à l’efficacité de chez VanHool, ce problème a 
été vite oublié. Direction le garage de Tanguy pour 
réviser le car… C’est une vielle dame de près de 18 
ans.  
 

              Premier tour d’horizon fin juin 2004. 
Apparemment tout va bien, on va juste entretenir le 
moteur et là…. Tout va mal. Un soir de la première 
semaine de juillet, Tanguy contacte Axelle et lui annonce 
tout de go : « le car est pourri sur tout le bas de caisse, 
vous pouvez le jeter ». ….  Silence…. C’est foutu ! 
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 Le coup de téléphone de Tanguy nous a abattu. Il ne 
s’agissait pas uniquement du car, mais aussi du projet. Tout était remis en cause. De 
plus nous n’avions pas d’argent pour en acheter un nouveau. Quelques heures plus 
tard, Tanguy nous téléphone à nouveau. « Bon, on va tenter un coup, on va couper 
tout le châssis et essayer de le ressouder ». Un travail de Titan… 
 

               C’est donc en juillet 2004 que les grandes 
manœuvres ont commencé. Effectivement, le châssis 
est fortement abîmé. Derrière les roues, les montants 
verticaux sont tous rouillés et prêt à casser. 
L’opération cric commence. Le bas de caisse étant 
fort bas, il faut soulever le car assez haut pour 
pouvoir se glisser en dessous. Tanguy ne 
possédant de fosse, 
c’est un garage pour 

voiture et pas pour poids-lourd. Eric suit les indications, 
coupe tout ce qui est mauvais et se sent parfois très 
mal à l’aise. La peur que le car lui tombe sur la tête est 
bien présente. VanHoll a répondu présent à notre 
demande de sponsoring et nous offre les pièces de 
rechanges à prix courant. Nous sommes plus que ravi.  
 

              Le travail est long et très pénible. Tanguy 
intervient à chaque fois pour souder le nouveau 
montant. On avance lentement et décision est prise 
d’appeler les secours. Nous ne pouvons pas 
mobiliser éternellement le 
garage. Sam, un ami, viens 
passer de nombreuses 
heures pour accélérer le 
mouvement. Sans lui, nous y 

serions toujours. On coupe alors de plus belle et le bas de 
caisse ressemble de plus en plus à un fromage. Il tient en 
l’air, mais on ne sait plus comment. A chaque fois que nous 
nous mettons en dessous pour couper, nous pensons comme 
nos amis les gaulois : « pourvu que le ciel ne nous tombe pas 
sur la tête ! ». Tanguy est là et nous rassure, et c’est repartit. 
 

  
                      
                         Fin juillet 2004, content de notre travail, nous 
quittons le garage de Tanguy. Nous en avons profité pour 
changer les amortisseurs, les cousins d’air et les tôles tout 
autour des roues. Tout n’est pas encore fini sur le châssis, 
mais il est temps de commencer l’intérieur. Nous finissons 
de retirer toutes les garnitures dans le car. Le plafond, les 
coffres de rangements, le système d’air conditionné, tout est 
démonté… 
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            Les  plans d’aménagement sont faits par Eric selon 
certaines demandes d’Axelle : Il faut des lits ouverts en 
permanence pour nous six, des espaces de rangements 
importants, tous les vélos à l’intérieur du car et de la 
lumière… A nos crayons, le plan avance et le papa de Sam, 
Michel, arrive pour renforcer l’équipe. Il devra souder toute 
une structure en métal pour servir de support aux nombreux 
panneaux que nous allons placer.  
 
 

   La structure est en acier. Mais pour la transformation 
d’un véhicule, il est interdit de souder directement au châssis. Cet ancien autocar a 
une particularité : il accueillait des enfants à mobilité réduite, il a un plancher tout droit 
avec des rails pour fixer les chaises roulantes. Voilà la 
solution. Nous allons boulonner toute notre structure 
sur ces rails. Pas de soudures au châssis. Michel est 
d’une grande ingéniosité et trouve de nombreuses 
solutions. Rien n’est facile car les parois verticales du 

car ne sont pas droites 
mais bombées. La 
structure est fabriquée 
sur place. En octobre 
2004, la structure 
avance bien et nous sommes tous très excités par cet 
assemblage métallique. On commence à y voir plus 
clair. Et l’Aventure continue ! 
 

  
 Le car présente quelques ennuis majeurs : garde au sol trop 
faible (ennuyant sur les « chemins » des pays de l’Amérique du Sud), masse 
maximum autorisé (12 Tonnes) réduite par rapport à un grand car, ancien moteur,… 
Mais il possède aussi des avantages comme de grandes soutes, un plancher droit et 
la possibilité d’avoir un habitat suffisamment grand pour nous six. Nous voulons être 
totalement autonomes pour pouvoir rester n’importe 
où durant le voyage. Le problème des réserves d’eau 
se pose vite. Il nous faut de grandes cuves. Encore 
une fois Michel nous propose une solution et débute 
en novembre 2004 la construction de grandes cuves 
en inox alimentaire. La cuve à eau propre est d’une 
capacité de 540 litres et nous récoltons nos eaux 
usées dans une autre cuve d’environ 300 litres. Elles 
sont toutes les deux équipées de parois internes pour 
briser le flot constant de l’eau en  mouvement lors de 
nos déplacements. 
 
 L’hiver arrive à grands pas et la neige aussi. Il fait froid. 
Nous décidons d’arrêter les travaux. Il nous reste deux ans pour les terminer. L’année 
2005 sera le bon moment pour recommencer. Un arrêt bien venu ! 
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           En janvier 2005, la neige n’est plus présente et 
nous décidons de continuer. La structure métallique 
étant finie, nous appliquons deux couches d’antirouille 
et une de peinture noire. Charly et Archibald, nos 
deux grands sont de 
la partie. Enfin un 
travail où ils peuvent 
participer. Peu après, 
avant de commencer 

les panneaux, nous couvrons les fenêtres d’un film 
solaire censé nous protéger des rayons solaire et de 
la chaleur. Notre autocar change de look. Nous 
l’aimons bien ainsi. Nous pensons même le faire 
repeindre. Sans doute plus tard. 
 
  

             Mai 2005, les travaux de construction 
reprennent. Et si nous accélérions pour partir en 
vacances pendant quelques jours avec le car ? 
L’enthousiasme est au rendez-vous. Eric fini les 
soutes et Sam reviens en force. Nous commençons à 
poser les parois internes. Une paroi sur deux est 
placée pour garder l’autre face de libre. C’est par là 
que passera tous le câblage et les tuyaux d’eau. 
Pendant ce temps, un autre ami se joint à nous : 

Albert. Un expert en recouvrement de fauteuil, un artiste, un vrai. Il se propose de 
nous confectionner nos sièges, nos lits ainsi que nos rideaux. Quel travail et quel 
cadeau ! Il les a finis et nous les conservons précieusement à l’intérieur de notre 
maison. Quand le car sera propre, nous les mettrons définitivement dans le véhicule. 
 
 Le bas de caisse subit encore quelques changements et Eric 
s’aperçoit que la barre sur laquelle est fixée le numéro de châssis avait été coupé est 
remplacée chez Tanguy. Donc notre véhicule n’est plus en règle. Plus de numéro, 
nous décidons de faire appel à VanHool. « Comment, vous avez sectionné le numéro 
de châssis » ???? Evidemment, ils ne sont pas contents. Ils veulent voir notre autocar 
au plus vite… Stress, et si nous avions mal fait ? A peine arrivé chez eux que l’on 
nous annonce qu’il devra rester ici pour plusieurs jours, ils doivent tout contrôler.  
Nous dormons très mal, nous attendons leur réponse. 
Quelques jours passent… Ouf tout va bien et en plus 
ils nous gratifient d’une attestation mettant en avant 
le bon travail de soudure qui a été fait. Ils se portent 
garant de nos travaux effectués au châssis. Nous 
avons un tout beau nouveau numéro de châssis. 
Merci à Tanguy pour la qualité de ses soudures. 
  
 
 Juillet 2005  arrive à grands pas, un an avant notre grand 
départ. Que le temps passe vite.  
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 Le travail de découpe est un travail 
précis et… lent. Beaucoup de découpes. Nous avons choisit 
des panneaux en MDF, facile à travailler mais assez lourd. 
Chaque panneau qui entre dans le car pèse plus de 40 Kg. 
Nous commençons à douter de pouvoir tout mettre. Sam 
coupe et Eric place les plaques. Le car commence à 
prendre forme. Mais cette fois-ci, nous en sommes sûr, nous 
serons trop tard pour l’essayer en vacances. Il vaut mieux 
finir proprement que de se presser. La famille est un peu 
déçue. Nous espérons le faire rouler dès la fin de l’année 
2005. A voir… 
 

  
       Août 2005, Axelle est en congé et elle vient remplacer 
Sam. Les travaux de boiserie continue. Elle est très précise et 
les plaques tombent juste. Mais parfois le sort s’acharne et 
Axelle nous apporte de drôles de plaques… Mais où sont 
passés les centimètres manquants…. Oups. Il est temps de 
passer à l’électricité,  notre autocar est équipé pour 
fonctionner en 24V. Nous cherchons l’autonomie totale, plus 
tard nous fixerons des panneaux solaires. La consommation 
d’énergie est un point 
important à surveiller. C’est 
dans ce but que nous avons 
importé des U.S.A. des 

lampes à LED blanche ultra puissante consommant 
une énergie vraiment très petite. De quoi tenir avec nos 
batteries pendant très longtemps. Le 220V est aussi de 
mise avec un autre circuit. Fabriqué par nos batteries 
et transformé par deux onduleurs d’une capacité de 
300W chacun. C’est grâce à Robert que ces deux 
appareils d’une haute technologie vont nous arriver. Sa 
société nous sponsorise aussi. Encore un magnifique 
cadeau. Merci à lui…. 
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       Septembre 2005, Michel nous revient pour fixer 
solidement les cuves à eaux. Nous remarquons de 
suites quelques micros fissures. Un coup de 
chalumeau et hop ni vu ni connu. Nous les arrimons 
dans le car. L’angoisse du poids revient soudain… Il 
faut peser le tout pour savoir où nous en sommes. 
Charly et Eric conduisent le car à deux kilomètres de 
la maison. Un brave homme nous accueille sur la 
balance de sa société. Nous avons pris la précaution 

de remplir les deux cuves, presque une tonne de plus. Résultat : 8,9 Tonnes avec Eric 
à bord (et ce n’est pas un poids plume)… tout va bien, la masse maximum autorisé 
est de 12 Tonnes. Nous n’avons pas encore tout mis. A surveiller….. 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
A suivre….. 

 
 
 

Michel termine les 
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